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– II –dcg.vuibert.frDes ressources numériques OFFERTESsur  Les corrigés des QCM et des exercices  Les schémas de synthèse pour réviser tous les thèmes de l’épreuve  Des conseils pour bien préparer l’examen Toute l’actualité de l’expertise comptableUn sujettyped’examen corrigéPOUR LES ÉTUDIANTS  Les corrigés de l’ensemble des activités (QCM, exercices, cas de synthèse, sujets type d’examen)   Des supports de cours sous forme de diaporamas modiﬁables Des schémas de synthèse vierges à exploiter avec les étudiantsCes ressources numériques sont accessibles jusqu’à la parution de l’édition suivante.POUR LES PROFESSEURSLe Lab50 a été fondé par deux institutions professionnelles réunies : la compagnierégionaledescommissairesauxcomptesdeParisetl’ordre des experts-comptables deParis Ile-de-France.Se positionnant comme laboratoire de la transformation de laprofession du chiffre,leLab50ambitionned’aider lesprofessionnelsà comprendrelenouvelenvironnement numériqueen proposant dessolutions concrètes à mettreen place dans leurs structures d’exercice.Le Lab50 est composé de 3 groupes detravail (GT) :le GT client qui réfléchit sur la valeur que peut apporter le professionnelà son client ;le GT data qui réfléchit sur l’impact de la donnée sur le quotidien duprofessionnel ;leGTprospectiveinternationalqui étudiela transformation métier àl’international.Vuibert et leLab50 sesont associéspour vousproposer lesvidéosd’experts présentes dans cet ouvrage.
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La collection DCG Vuibert a été conçue pour vous accompagner vers la réussite et laprofessionnalisation. Vous y trouverez en plus du cours complet des situations professionnelles concrètes et immersives, des exercices, de nombreuses ressources pourrythmer vos révisions (QCM, vidéos, documents, schémas) et un aﬃchage des compétences attendues pour chaque chapitre et chaque activité.M
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SCHÉMA DE SYNTHÈSEpour retenir l’essentielDéﬁnition pour apprendre les notions clés  UN COURS complet et visuel  DES FICHES MÉTHODE pour comprendre les attentes de l’examenCompétences et savoirs attendus pour se repérer dans le programmeMise en situation pourcontextualiser professionnellement le courspour souligner  des nuances ou des pièges à éviter Exemplepour illustrer le coursSchéma ou tableau pour faciliter la mémorisation  DES ACTIVITÉS PROGRESSIVES pour s’entraîner de manière intensiveCas de synthèse pour se projeter vers l’examenExercices d’appli-cation de diﬃculté progressive pour s’entraînerCas guidé et corrigé pas à pas avec de la méthode, des conseils et une grille d’autoévalua-tion ﬁdèle à celle du juryQCM pour tester sa mémoireRessource à ﬂasher pour pratiquer et réviser  DES SUJETS TYPE D’EXAMENSujets type d’examen pour vous mettre en situation au fur et à mesure de la progression de vos connaissances. – V –
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Compétences attenduesOuvrage1. FONDEMENTS ET FINALITÉS DE L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE (20 heures)1.1. Quels problèmes l’économie tente-t-elle de résoudre ?– Mettre en évidence l’omniprésence du problème de la rareté des ressources.– Identiﬁer l’allocation des ressources comme une recherche de l’adéquation entre des ressources rares et des besoins illimités.– Illustrer la logique de choix et d’arbitrage des agents sur l’emploi des ressources.Chapitre 1. Objet et enjeux de l’économie contemporaine1.2. Qu’est-ce que l’activité économique ?– Identiﬁer et schématiser les relations entre les différents agents économiques.– Commenter la répartition des dépenses de consommation.– Différencier les différentes formes d’épargne.– Différencier les formes et les motifs de l’investissement.– Analyser la contribution des grandes variables de l’équilibre ressources-emplois à l’activité économique.Chapitre 2.  Le fonctionnement et la représentation de l’activité économique1.3. Comment l’activité économique crée-t-elle de la richesse ?1.4. Comment rendre compte de la situation économique d’un pays ?– Identiﬁer la contribution des différents acteurs à la création de richesse.– Caractériser un tissu productif à l’aide de données statistiques.– Analyser les enjeux de la répartition de la valeur ajoutée entre les différents bénéﬁciaires.– Repérer comment le PIB rend compte de la richesse créée.– Comparer la situation de pays dans le temps et l’espace à partir de différents indicateurs.– Justiﬁer l’usage d’indicateurs alternatifs au regard des limites du PIB.Chapitre 3.  La création  de richesse et la mesure de l’activité économiqueSujet type d’examen 1Sujet type d’examen 72. LE FONCTIONNEMENT DE L’ÉCONOMIE DE MARCHÉ (30 heures)2.1. Pourquoi l’économie de marché s’est-elle imposée en tant que principal régime d’organisation économique et sociale ?2.2. Pourquoi encadrer le fonctionnement du marché ?– Identiﬁer les caractéristiques des économies de marché.– Caractériser les différentes formes de concurrence.– Mettre en évidence les mécanismes de formation des prix.– Identiﬁer le rôle des prix dans le comportement des agents et l’allocation des ressources.– Étudier les bienfaits attendus et les limites de la concurrence sur un marché.– Repérer les différentes structures de marché de concurrence imparfaite.– Analyser les comportements des acteurs et leurs répercussions sur l’équilibre  d’un marché déterminé en concurrence imparfaite.– Identiﬁer les organes chargés de la régulation de la concurrence et les mesures contribuant au maintien de la concurrence.– Repérer des cas d’externalités et de biens collectifs, en appréhender les conséquences.– Identiﬁer des dispositifs permettant de répondre aux défaillances du marché.Chapitre 4. Fondement  et régulation  du marchéSujet type d’examen 2 
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– VII –3. LES CONTRIBUTIONS DES ACTEURS FINANCIERS À L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE (20 heures)3.1. Au niveau macroéconomique, quels sont les agents à besoin ou à capacité de ﬁnancement ?– Identiﬁer les agents à besoin et à capacité de ﬁnancement.– Analyser le comportement d’épargne des ménages.– Identiﬁer les modalités de ﬁnancement des entreprises et de l’État.– Analyser les conséquences du choix d’une modalité de ﬁnancement pour un agent économique donné.Chapitre 5.  Les agents à besoin et capacité de ﬁnancement3.2. Quels sont les rôles respectifs des banques et des marchés ﬁnanciers dans le ﬁnancement de l’activité économique ?– Identiﬁer les fonctions des banques.– Appréhender la diversité des marchés de capitaux.– Analyser la contribution des banques et des marchés de capitaux à l’activité économique.– Repérer les nouvelles sources de ﬁnancement.– Analyser les mécanismes ﬁnanciers d’une crise réelle (passée ou actuelle)  et ses conséquences sur l’activité économique.Chapitre 6.  Le rôle des banques et des marchés ﬁnanciers.Sujet type d’examen 34. LA RÉGULATION PUBLIQUE DANS UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉ (40 heures)4.1. Quels sont la place et le rôle de l’État ?– Identiﬁer les fonctions de l’État.– Repérer les différents organes de l’action publique au niveau national ou local.– Comparer les choix budgétaires de plusieurs États (niveau et structure des dépenses publiques et des prélèvements obligatoires).– Analyser l’évolution des ﬁnances publiques d’un pays et ses enjeux.Chapitre 7.  La place et le rôle de l’État.4.2. Quelles politiques économiques l’État peut-il mener ?– Distinguer les différents types de politiques économiques.– Identiﬁer les caractéristiques des politiques d’offre et de demande.– Apprécier les enjeux d’une politique économique donnée.– Analyser une décision de politique économique dans un contexte précis.Chapitre 8.  Rôle et contraintes des politiques économiques4.3. L’appartenance à l’Union européenne inﬂuence-t-elle la conduite de la politique économique des pays membres ?– Identiﬁer les enjeux des principales phases d’élargissement et d’approfondissement de la communauté économique européenne (CEE) puis de l’Union Européenne (UE).– Illustrer les principes de proportionnalité et de subsidiarité.– Caractériser l’organisation de la régulation conjoncturelle au sein de l’Union Économique et Monétaire.– Expliquer les mécanismes permettant d’atteindre les objectifs de la politique monétaire.– Analyser les difﬁcultés posées par les divergences structurelles au sein de l’Union Européenne.Chapitre 9.  Le cadre de l’Union Européenne dans la détermination des politiques économiques.Sujet type d’examen 45. LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE : ORIGINES ET ENJEUX (60 heures)5.1. La croissance économique doit-elle être systématiquement recherchée ?– Différencier croissance économique, ﬂuctuations de l’activité et développement économique.– Analyser le rôle de la croissance sur une économie.Chapitre 10. Fondements et ﬁnalités  de la croissance.5.2. Qu’est-ce qui détermine le potentiel de croissance d’une économie ?– Identiﬁer et analyser les déterminants de la croissance.– Mettre en évidence le rôle du progrès technique dans la croissance.Chapitre 11.  Les déterminants de la croissance potentielle.
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– VIII –5.3. Quelle est l’inﬂuence de l’ouverture internationale d’une économie sur sa croissance économique ?– Distinguer internationalisation et mondialisation.– Caractériser les principaux ﬂux d’échanges.– Expliquer le rôle des ﬁrmes multinationales et de la division internationale des processus de production dans la dynamique des échanges.– Justiﬁer la défense du libre-échange et les motivations protectionnistes.– Identiﬁer les différentes modalités du protectionnisme.– Identiﬁer les principaux soldes de la balance des paiements d’une nation.– Analyser la situation extérieure d’un pays à partir d’indicateurs et en repérer les conséquences sur la croissance économique.– Expliquer les enjeux des politiques d’attractivité vis-à-vis de la croissance économique.Chapitre 12. L’ouverture internationale des économies et ses effets sur la croissance.Sujet type d’examen 55.4. Quel potentiel de croissance dans la perspective d’un développement durable ?– Caractériser le développement durable dans ses trois dimensionsAnalyser les effets attendus des mesures de politique environnementale  sur les comportements des acteurs.– Analyser les opportunités et les limites du développement durable en termes de croissance économique.Chapitre 13.  De la croissance potentielle au développement durable.6. LES DÉSÉQUILIBRES SOCIAUX : EXPLICATIONS ET ENJEUX (30 heures)6.1. Comment expliquer les déséquilibres sur le marché du travail ?– Caractériser la situation du marché du travail à l’aide d’indicateurs variés.– Appréhender la diversité des situations des individus sur le marché du travail.– Comparer la situation de l’emploi dans différents pays par l’analyse de données statistiques.– Analyser les causes structurelles et conjoncturelles du chômage, sur un marché donné.– Identiﬁer les causes du dualisme et de la polarisation du marché du travail.– Analyser les conséquences de la révolution numérique sur l’emploi et les modalités  de travail.Chapitre 14.  Les déséquilibres du marché du travail.6.2. Comment l’action publique peut-elle limiter les déséquilibres sur le marché du travail ?– Identiﬁer les principales mesures prises dans le cadre des politiques de l’emploi au sein des pays de l’OCDE.– Distinguer les mesures dites passives et actives.– Comparer les effets attendus des différentes mesures des politiques de l’emploi  et des politiques pour l’emploi.– Analyser les enjeux de la ﬂexibilité sur le marché du travail, dans ses différentes formes.– Caractériser l’action des pouvoirs publics pour accompagner les transformations du marché du travail.Chapitre 15.  Le rôle de l’État dans la réduction des déséquilibres du marché du marché du travail.6.3. Quelles politiques de redistribution face aux risques sociaux et aux inégalités sociales ?– Identiﬁer les différentes formes d’inégalités et les principaux risques sociaux.– Analyser les enjeux de la lutte contre les inégalités et de la couverture des risques sociaux.– Caractériser les différents instruments des politiques de redistribution.– Analyser l’évolution des principales dépenses et recettes des politiques contemporaines de redistribution.Chapitre 16.  Les politiques de redistribution face aux risques sociaux et inégalités sociales.Sujet type d’examen 6
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L’épreuved’économiecontemporaineest uneépreuveécritede4 heures,coefficientée1.Sonobtention permet l’octroi de 14 crédits ECTS.L’intégralitédu sujets’inscritobligatoirementdanslecadred’unemiseen situation donnéeenintroduction du sujet.Le sujet se compose de deux parties :1. Analyse d’un dossier documentaire (10 points)La première partie est introduite par une mission à réaliser.Pour réaliser cette mission, un dos-sier documentaireest remis au candidat afin qu’il puisse réaliser quatre travaux distincts.2. Question problématisée (10 points)La deuxièmepartieest introduitepar unenouvellemission à réaliser qui va consister en uneréponse argumentée et structurée à une problématique donnée dans lesujet.SujetPartie 1FONDEMENTS ET FINALITÉS DE L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUEPartie 2LE FONCTIONNEMENT DE L’ÉCONOMIE  DE MARCHÉPartie 3LES CONTRIBUTIONS DES ACTEURS FINANCIERS À L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUEPartie 4LA RÉGULATION PUBLIQUE DANS UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉPartie 5CROISSANCE : ORIGINES ET ENJEUXPartie 6LES DÉSÉQUILIBRES SOCIAUX : EXPLICATIONS ET ENJEUX2020XXXX2021XXX2022XXX– 1 –
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Dans le cadre de vos évaluations et de l’examen, vous serez amené à répondre à des questions, dans lesquelles apparaîtront régulièrement un certain nombre de verbes clés, des verbes d’action. Ceuxci doivent devenir familiers et vous permettre de vous orienter facilement dans votre réponse, sans crainte de contresens ou de hors sujet.Analyser : distinguer, étudier, examiner des faits et donnéesExemple :« À partir des documents joints, analysez les performances du commerce extérieur de la France. »Distinguerles causes conjoncturelles des causes structurelles.Diﬀérencierles périodes de déﬁcit et d’excédent.Mesurerl’évolution du phénomène.Identiﬁerles points forts et les limites.Démontrer, justiﬁer (évalue la capacité à appliquer des savoirs pour construire une réponse argumentée)Exemple : « Justiﬁez l’intervention de l’État en situation de crise économique. »Rappelerles fonctions de l’État moderne.Montrerles spéciﬁcités del’action de l’État.Indiquer les eﬀets attendus.Expliquer, commenter (évalue la capacité à transmere un savoir à partir d’une réponse construite)Exemple : « Expliquez les causes du chômage en France. »Utiliserles outils d’analyse adaptés.Confronterla théorie aux faits et données.Repérerlespointsdeconvergencesetdedivergencesà partir dela confrontationthéories-faits.Identiﬁer (évalue le degré de maîtrise des savoirs pour repérer un ou des phénomènes)Exemple : « Identiﬁez les causes du chômage au sein des pays développés. »Distinguerles causes conjoncturelles et structurelles.Distinguerles causes locales, nationales, internationales.Distinguer les causes macroéconomiques et microéconomiques.
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– 3 –Présenter (évalue la profondeur et la maîtrise d’une théorie, d’un concept)Exemple : « Présentez les eﬀets et limites du principe du multiplicateur de l’investissement. »Rappeler le courant auquel le concept est attaché (analyse keynésienne).Détaillerle mécanisme, sa spéciﬁcité et ses limites.Indiquerla pertinence du concept dans un contexte contemporain.Qualiﬁer, caractériser, préciser, diﬀérencier, comparer (mesure la capacité à utiliser des savoirs pour décrire une situation)Exemple : « Caractérisez l’évolution du chômage en France. »Repérerles spéciﬁcités du chômage en France.Comparerla situation dela France au regard de pays comparables.Qualiﬁerla situation du chômage en France.Rappeler, indiquer (évalue le degré de maîtrise des savoirs)Exemple : « Rappelez les diﬀérentes approches de la science économique selon les auteurs. »Connaîtreles écoles classiques et néoclassiques.Distinguezles diﬀérences d’approches concernant l’objet d’étudede la science éco-nomique.Déﬁnirla science économique.Synthétiser (évalue la capacité à réunir de manière cohérente des idées, des faits donnés pour les restituer de manière structurée et concise)Exemple : « Synthétisez un corpus documentaire sur un thème donné. »Repérerles informations essentielles de chaque document.Regrouperpar thèmes les informations repérées.Structurerde manière cohérente les informations pour en dégager un plan et uneproblématique.
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À partir d’une mise en situation donnée en introduction du sujet, une base documentaire vous est remise aﬁn de réaliser la première partie du sujet. Elle comporte plusieurs types de documents : des articles de presse et/ou des analyses économiques issues d’organismes statistiques (INSEE, Eurostat, OCDE ), des tableaux ou des graphiques.À partir de cette base, il vous est demandé de réaliser unemission qui se décompose le plus souvent en quatre tâches. Pour réaliser ce travail, vous vous appuyez sur les documents et vos connaissances. Vos réponses devront s’inscrire dans le cadre de la mise en situation donnée. Ex. : si la mise en situation indique que vous travaillez dans une entreprise fortement ouverte à l’international et que les documents remis portent sur la situationmacroéconomique de la France, il faudra analyser en priorité les données relatives à la performance du commerce extérieur (la thématique des documents suit généralement l’ordre des tâches à réaliser).Enﬁn, il est important de bienprendre en compte les attendus des réponses en particulier dans la structuration de votre réponse (voir « Les attendus » cidessous).Exemple de travail à réaliser : « Analysez l’évolution de l’investissement en France. » D
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Document 1 : Alexandre Mirlicourtols, « Le taux d’investissement des entreprises s’envole en France », Xerﬁ – La Tribune, 14 juin 2019, voir en ligne sur www.latribune.fr.Document 2 : L’évolution de l’investissement en France L’investissement des entreprises non ﬁnancières augmente de 4,3 % en valeur (après + 3,1 % en 2015 et + 1,9 % en 2014), soutenu principalement par les dépenses en activités infor-matiques (programmation, conseil, gestion d’installations) et en services d’information (trai-tement de données, hébergement de sites internet, etc.), qui progressent de 7,7 %. Ces dépenses représentent 16,0 % du total des dépenses d’investissement des entreprises non ﬁnancières et cee part augmente légèrement chaque année. Bien que moins dynamiques, les dépenses en recherche et développement scientiﬁque accélèrent (+ 3,2 % après + 1,8 % en 2015). Les dépenses en produits industriels contribuent également à la hausse des inves-tissements des entreprises non ﬁnancières, grâce notamment à l’investissement en véhicules automobiles (+ 9,9 %) et en construction, qui reprend après deux années de baisse (+ 2,1 % après – 1,1 % en 2015 et – 1,5 % en 2014). Au total, le taux d’investissement des entreprises non ﬁnancières s’établit à 21,7 % et retrouve son niveau de 2008 (21,6 %).Les institutions ﬁnancières contribuent elles aussi à la hausse de l’investissement dans l’éco-nomie, avec une augmentation de 7,1 %, aribuable à l’accroissement de leurs dépenses en construction (+ 6,8 %), ainsi qu’en activités informatiques et en services d’information (+ 7,6 %). Cee progression fait suite à une hausse de même ampleur en 2015 (+ 6,0 %).L’investissement des administrations publiques se stabilise en 2016 (– 0,1 % en valeur, après – 4,3 % en 2015 et – 5,5 % en 2014). Les dépenses en construction reculent toujours (– 5,5 % 
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– 5 –après – 6,5 % en 2015) et ce sont les dépenses en matériels de transport, dopées par d’impor-tantes livraisons de matériel militaire, qui soutiennent l’investissement public (+ 57,8 %). Ces dépenses ont été principalement le fait de l’État, dont l’investissement augmente de 15,0 % tous produits confondus, tandis que les dépenses des administrations publiques locales conti-nuent de baisser (– 3,3 %, après – 9,7 % en 2015 et – 8,3 % en 2014).Insee Références, édition 2017. I. L
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Les candidats doivent apporter une réponse structuréecomprenant les éléments suivants :●une référence explicite en début de réponse aux documents mobilisés pour répondre à la question ;●une définition du terme et/ou des termes clés pour répondre à la question ;●une réponse structurée avec des parties distinctes à faire ressortir à partir des documents et de vos savoirs ;●une conclusion en forme de synthèse qui met en avant l’importance du phénomène étudié. I
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 Identiﬁer les termes à déﬁnir (2min.)Le terme central à définir est, dans lecas présent, investissement, ou formation brute decapitalfixepour la comptabilité nationale.Dans un deuxième temps l’analyse porte sur l’évolution des différentes formes d’investis-sement qu’il faudra définir à savoir l’investissement matériel et immatériel.Enfin, il pourra être précisé que le taux d’investissementse mesure par le rapport entreFBCF et PIB. Structurer votre analyse (5min.)Lire et repérer la manière dont les documents abordent l’étude de l’investissement.Le document 1 analyse les raisons du niveau élevé de l’investissement et les moteurs de ceniveau (investissement matériel ou investissement immatériel).Dans le document 2, on distingue le niveau d’investissement des agents économiques ensoulignant l’importancedesentreprisesnon financièresdansla contribution à l’investis-sement.On peut doncstructurer la réponseen distinguant investissement matérielet investisse-ment immatériel puis, en second lieu, les niveaux d’investissement par agent économique. Élaborer le plan détaillé de votre réponse (3min.)Introduction :●Rappel des sources documentaires●Définition investissementI. L’importance relative mais prépondérante de l’investissement matériel●Le poids de la construction pour les SNF●L’investissement matériel inférieur à l’investissement immatérielÉTAPE 1ÉTAPE 2ÉTAPE 3
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II. La montée en puissance de l’investissement immatériel●Poids des sociétés non financières (informatique, SI et R & D).●Investissement des sociétés financières en immatériel.Conclusion : importance de l’investissement comme moteur de la croissance L
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 Procéder à la rédaction de vos notes (20min.)L’analyse de l’investissement s’appuie sur l’étude du document 1 (extrait Internet du quo-tidien économique La Tribuneen date du 14 juin 2019) et document 2(extrait de l’étude« Références » l’Insee 2017). L’investissement, ou formation brute de capital fixe pour la comptabilité nationale, correspond à l’acquisition par un agent économique de capitalfixeafin d’en obtenir un revenu futur.On distingueinvestissementnetetinvestissementde remplacement. Ainsi, l’investissement net correspondà l’acquisition de biens durablesproductifs, qui vont participer à l’accroissement de la capacité productive. Alors queL’investissement de remplacement se réalise à partir des dotations aux amortissementsqui permettent leremplacement desbiensdurablesfrappépar l’usureou l’obsolescence(Investissement brut = Investissement net + Investissement de remplacement).I. L’importance relative mais prépondérante de l’investissement matérielAvec plus de 24 % de taux d’investissement (FBCF/PIB), la France est à son plus hautniveau depuis la crise financière de 2008 et au-dessus del’Allemagne.La France est poussée parune dynamique de l’investissement plus importante qu’enAllemagne.L’origine de cette augmentation est d’abord liée à l’importancedu poids de laconstruction dans l’investissement avec plus de 53 % du total. Les entreprises et les socié-tés financières contribuent à cette augmentation alors qu’il recule pour les administrationspubliques. L’investissement matériel qui correspond à l’acquisition de biens deproductionne représente quant à lui un peu moins de 23 % en 2019.L’investissementmatérielestd’abord lefaitdesentreprisesetdesadministrationsqui investissent dans les véhicules automobiles.L’investissement est lefait del’État.Si on observe plus précisément, l’investissement matériel recule durablement par rapportà l’investissement immatériel.II. La montée en puissance de l’investissement immatérielPoids des sociétés non financières se traduit par des efforts importants d’investissementdanslesactivitésinformatiques,maisaussi dessystèmesd’information (SI) etdansunemoindre mesure dans la recherche et développement. Ce mouvement se retrouve dansl’investissement des sociétés financières qui investissent dans l’immatériel et en particulierl’informatique et les SI.Demanièregénéraleon notequesi l’investissement est au plushaut en 2019,sa reprisedate de 2017 après deux années de baisse. Rédiger la conclusion (3min.)L’investissement est plus que jamais au cœur de la dynamique de la croissance. En effet, lesruptures introduites par les innovations technologiques actuellement à l’œuvre nécessitentaujourd’hui d’investir massivement. Relecture (2min.)ÉTAPE 4ÉTAPE 5ÉTAPE 6
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Dans la deuxième partie du sujet, il vous sera demandé de réaliser un travail d’argumentation et de répondre à une problématique donnée. Enconséquence, il vous sera posé de manière explicite une question. Il est attendu en réponse à cette question une argumentation structurée s’appuyant sur la mise en situation donnée au début du sujet, sur vos compétences et sur vos connaissances (théoriques et factuelles).Exemple : « La croissance verte est-elle une solution viable pour sortir de la crise ? » L
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 Bien lire le sujet pour en repérer l’intérêt et le contextualiser  (10min.)AQuelles est l’actualitédu sujet ? Pour quelles raisons le sujet est-il proposé à unmoment donné ?Quel est son intérêt aujourd’hui ? ou Comment le sujet s’inscrit-il au regard de la mise ensituation proposée.BLe candidat doit établir les liens entre l’analyse du dossier documentaire de la premièrepartie, le sujet traité et les enjeux qu’ils soulèvent.Deuxrepères : unaccord passé (Accord de Paris COP-21 2015)et unautre accord (« GreenPact ») à venirpourillustrer l’actualité et intérêt du sujet.L’Accord de Paris 2015(COP-21) relatif au climat et au changement climatique approuvépar 195 pays et rentréen vigueur en 2016pour limiter leréchauffement climatiqueà 1,5degré.En 2020, constat d’un écart grandissant, concernant l’émission de CO2, entre les objectifsfixés en 2015 et les trajectoires d’émission actuelle.Mise en place au sein de l’Union européenne d’un « Green Pact », une nouvelle stratégiede croissance verte pour « réconcilier l’économie avec la planète » avec, comme objectif, la recherche de la neutralité carbone d’ici 2050. Lire et repérer les termes clés du sujet (10min.)ALa notion decroissance verteest à définir dansuneperspectivededéveloppementdurable.Dans leprolongement du développement durable, la notion deviabilitésous-en-tend defaire mieux avec moins dans une logique d’innovation frugale par exemple.BLa notion deviabledoit renvoyer à une dimension longue, donc durable dans unelogique de développement durable.CLa notion de criseestà définir dansuneacception soulignantlesrupturesobser-véessousl’angleéconomiqueavecleralentissement sur longuepériodedu régimedeÉTAPE 1ÉTAPE 2
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croissance dans les pays développés, sous l’angle social avec l’accroissement des inégali-tés de revenus et les difficultés de financement des États providence et enfin sous l’angleenvironnemental avec l’accélération des conséquences liées au dérèglement climatiqueetla surexploitation des ressources. Recenser et structurer les idées et les connaissances (théories, faits, exemples) en lien direct avec le sujet (15min.)A Recenser lesidéesetconnaissancesen vousappuyantsur votre maîtrise despointsdu programme qui répondent le plus directement à la question.Dans le cas présent 5 points du programme peuvent êtreretenus :●Analyser le rôle de la croissance sur une économie (5.1)●Mettre en évidence le rôle du progrès technique dans la croissance (5.2)●Caractériser le développement durable dans ses trois dimensions (5.3)●Analyser les effets attendus des mesures de politique environnementale sur les comportements des acteurs (5.3)●Analyser les opportunités et les limites du développement durable en termes de croissance économique (5.3)B Structurervos idées en les regroupant pargrandes thématiquesAutour de la croissance verte, on pourra distinguer :●Les opportunités et limites économiques, sociales, environnementales d’une crois-sance verte●Les différentes politiques économiques menées Les éléments incontournables du plan●Le plan peut comporter deux ou trois parties équilibrées en rapport direct avec le sujet●Les titres de chaque partie doivent être apparents.●À la fin de chaque partie, des transitions doivent être rédigées afin de servir de fil conducteur entre les parties.●Chaque sous-partie doit comporter au moins un argument construit à partir des savoirs Construire le plan de la question problématisée (15min.)À partir desétapes3 et 4 vouspouvez dégager des parties(étape3.B) dans lesquellesvous intégrer les éléments dela problématique (étape 4) :APremièregrandepartie avec les questions à traiter : Les opportunités et limites éco-nomiques, sociales, environnementales d’une croissance verte.●Comment les économistes abordent-ils cette question ?●Le modèle de croissance traditionnel a-t-il encore un avenir ?●Pourra-t-on se passer d’une croissance verte ?●Les États du fait de leur endettement auront-ils les moyens de financer une crois-sance verte ?ÉTAPE 3ÉTAPE 4ÉTAPE 5
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– 9 –BSeconde grande partie avec les questions à traiter : Lesdifférentespolitiqueséconomiques menées.●Comment réduire les déséquilibres environnementaux ?●Quelles priorités en matière de politique économique verte ?●Quels peuvent être les effets attendus des politiques économiques vertes.●Le modèle de gestion internationale des problèmes environnementaux (COP) est-il adapté ? L
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 À partir des étapes 1, 2, 4 et 5, rédiger l’introduction (15min.)Elledevra comporter les trois éléments suivants :●Accroche s’appuyant sur l’actualité du sujet et/ou la mise en situation donnée (Étape 1)●Définition des termes clés du sujet (Étape 2)●Annonce du plan en présentant les deux grandes parties (Étape 5) À partir des étapes 3 et 5, rédiger le corps du développement  (35min.)À partir du travail de recension des idées, connaissances en relation directeavec le sujetconstruisez un raisonnement qui respecte la logique suivante :IdéeArgumentIllustrationRelancer l’économie par un investissement dans la croissance verte.Justiﬁcation théorique des effets à court terme du multiplicateur de l’investissement de J. M. Keynes sous contrainte de coordination en économie ouverte.Green Pact européen. Rédigez la conclusion (5min.)Synthétiserles argumentspermettant de répondre à la problématique. Relecture (5min.)ÉTAPE 6ÉTAPE 7ÉTAPE 8ÉTAPE 9
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Dans le cadre de l’analyse du dossier documentaire pourront ﬁgurer des tableaux comportant des données chiﬀrées. Il est donc impératif de faire ressortir les données issues de ces tableaux aﬁn de les citer explicitement lors des travaux à rendre.Pour interpréter ces données vous devrez vous appuyer sur vos compétences en matière d’analyse de données statistiques et sur vos connaissances spéciﬁques relatives au sujet étudié.Exemple de question posée :« Expliquez à partir des ratios ci-dessus, la nature des choix à réaliser par l’État dans la construction annuelle du budget. »Les principaux ratios de finances publiques en % du PIB2014201520162017Déﬁcit du budget de l’État3,93,6– 3,5– 2,7Dette publique94,995,698,298,5Recettes du budget de l’État53,353,253,253,8Dépenses du budget de l’État57,256,856,756,5INSEE, Tableaux de l’économie française 2019. L
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 Repositionner le phénomène étudié dans le cadre de l’analyse économique (5min.)Letitreindiquequelesdonnéessont relativesauxratiosdesfinancespubliques.Il s’agitdoncdel’étude du budget de l’État àpartirde l’analyse des recettes et dépenses de l’État.La construction du budget de l’État détermineses moyens d’action, donc sa place et sonrôle dans l’économie.Ce point est étudié dans le chapitre 7.Par ailleurs, les ratios sont donnés en pourcentage du PIB.Cette normalisation de présen-tation facilite l’appropriation des ordres degrandeur. On doit donc avoir en tête les deuxcritères du pacte de stabilité que doivent respecter par les pays membres de l’UEM :●un déficit inférieur à 3 % du PIB ;●un endettement inférieur à 60 % du PIB.Enfin pour mieuxcomprendrela naturedesratiosétudiés,ilconvient d’avoir en têtelemontant du PIB dela France en 2017 soit 2 292 milliards d’euros.ÉTAPE 1






[image: background image]

[image: background image]


– 11 – Repérer le cadre des données étudiées (2min.)Cadre temporel : étudesur quatre ans des principaux ratios des finances publiques.Cadre spatial :étude des finances publiques de la France et membre de l’Union économiqueet monétaire.Le phénomène étudié : évolution des ratios de déficit et d’endettement Comprendre les données (3min.)Pour comprendre les données il convient de distinguer déficitet endettement.Le déficitcorrespond à unesituation des finances publiquescaractériséepar un mon-tant des dépenses publiques supérieures aux recettes publiques. NB : attention à ne pasconfondre les notions de déficit des finances publiques et déficit du commerce extérieurL’endettementcorrespond à la sommecumulée dans letemps des déficits.Lecture des données du tableau :En 2017 le déficit était de –2,7 %. Avec un montant de PIBà 2 292 milliards d’euros celareprésenteun déficit de 62 milliards d’euros.En 2017 l’endettement représentait 98,5 % du PIB soit un montant de2 263 milliards d’euros.Les dépenses étaient supérieures à 2,7 points par rapport aux recettes. Les éléments d’analyse à faire ressortirUne réduction du déficit surl’ensemble de la période, ce qui permet à la France de revenirdans les normes du Pacte destabilité à partir de 2017.Une augmentation continue de l’endettement, ce dernier étant supérieur de48,5 pointsà la normedu Pacte de stabilité.Sur quatre ans le déficit du budget de l’État français est ramené de – 3,9 % à – 2,7 % en2017.Cetteréduction lui permetderespecter lesnormesduPactedestabilité.En revanchesur la mêmepériodeon noteuneaugmentation del’endettementqui serapprochedes100 % du PIB. Ce dernier a augmenté de3,6 points en quatreans.L’observation des recettes et dépenses montre que les recettes ont augmenté légèrement de0,5 point en quatre ans alors que les dépenses ont reculé dans le même temps de 0,7 point. L
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 Rédiger les éléments d’analyse en les intégrant à l’étude  des autres documents (5min.)L’idée-force est de faire ressortirles différents choix budgétaires opérés.Pour financer son déficit, l’État doit emprunter. En 2017, l’endettement était de 98,5 % duPIB avec une continuelle augmentation sur les quatredernières années. L’emprunt donnelieu au remboursementdu capitaletau versementd’intérêt(servicedela dette).Pourréduirecepoidsfinancier maisaussi pour respecter les engagementsbudgétaires euro-péens(Pactedestabilité) l’Étatdisposededeuxchoixpour réduireson déficit :augmenterlesimpôtsou réduirelesdépenses.Entre 2014 et 2017,on observequel’État a cherchéà réduire ses dépenses car le déficit est en recul de0,7 point.Cependant, augmenter lesdépenses pour soutenir la croissance peut se traduire à terme par une augmentation desrecettes(augmentation desrecettesdeTVA avecl’augmentation dela consommationpar exemple) etunediminution desdépenses(si retour du plein-emploi diminution desversements d’allocation-chômage).ÉTAPE 2ÉTAPE 3ÉTAPE 4ÉTAPE 5
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– 14 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUECHAPITRE 1

À l’issue de ce chapitre,• vous serez capable : ❒ de mettre en évidence l’omniprésence du problème de la rareté des ressources ;❒ d’identifier l’allocation des ressources comme une recherche de l’adéquation entre ressources rares et besoins illimités ;❒ d’illustrer la logique de choix et d’arbitrage des agents sur l’emploi des ressources.• vous saurez identifier : ❒ le concept de science éco-nomique ;❒ la variété et la rareté des ressources ;❒ l’allocation des ressources.Meez-vous en situationDès son origine, l’objet de la science économique a été de rechercher une adéquation entre la satisfaction des besoins et la rareté des ressources. Cette inadéquation entraîne donc des arbitrages qui s’imposent à tous les acteurs économiques. Cependant, le contexte de déséquilibre environnemental et de surexploitation des ressources impose la nécessité de renouveler les choix traditionnels (avec la réduction progressive des motorisations diesel et leur interdiction à terme dans les villes par exemple) par la substitution progressive des énergies fossiles (charbon, pétrole, gaz…) au profit des énergies renouvelables (hydrau-lique, éolien, solaire…) ou le passage d’une agriculture intensive au profit d’une agriculture raisonnée et locale. Pourquoi l’économie est-elle la science des choix ? Comment s’opèrent ces choix ? Quels sont les enjeux contemporains des choix à opérer ? Ce chapitre sera l’oc-casion de préciser les fondements des choix à réaliser.I. L’objet de l’économie : la lutte contre la rareté

A De l’économie politique à la science économiqueDéfinitionLe mot « économie » est emprunté au latin œconomia, lui-même emprunté au grec ancien oikonomía(« ges-tion de la maison ») formé des mots oîkos (« maison ») et nómos (« loi »).Aristote et Platon ont été les premiers à s’intéresser à l’économie.Des pères de l’Église ou encoredes philosophes arabes étudieront aussi la question et leurs analyses ont inspiré des économistesfondateurs comme Adam Smith, John Maynard Keyneset Karl Marx.DéfinitionLe mercantilismeest un courant de pensée économique pour lequel la création de richesse provient de l’abondance d’hommes, d’argent et de l’intervention de l’État.O
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– 15 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaineLemercantilisme,considérécommela premièreécoledepenséeen économie,émergeauxxvie etxviie siècle. Elle est l’expression dela nouvelle attitude qui serépand vis-à-vis des pratiques éco-nomiques et de leur placedans l’ordre social qui est aussi un ordre politique. Ce courant doit sonnom à Adam Smith,qui chercheainsi à souligner lerôledonnéauxmarchandset la richessemonétairedansla prospéritéd’uneNation.L’activitééconomiqueen général,l’enrichissementdesmarchandsacquièrentunelégitimitéets’émancipentdesconsidérationséthiquesetreli-gieuses.Les mercantilistes prolongeront leur analyse en accor-dant une place centrale à l’État dans le développement dusystèmeindustrielet desa protection dela concurrenceétrangère.Unethèsequi sera ultérieurementrepriseetdéfendue ardemment parKeynes dans l’avant-dernierchapitre desa Théorie générale de l’emploi, de l’intérêt etde la monnaie (1936).L’économiecommedisciplinescientifiqueest étroitement associéeauxtransformationséco-nomiquesetsurtoutindustriellesquisesontproduitesauxixe siècle,maisaussi à « cellesdansles autres domaines de l’activité humaine, de l’art à la technologie en passant par la religion »(Passet, 2010).1. L’économie politique comme science des richessesDéfinitionL’économie politiqueenseigne comment se forment et se consomment les richesses qui satisfont aux besoins des sociétés (J.-B. Say, Traité d’économie politique). C’est la science de la richesse, c’est-à-dire la science qui a pour but de déterminer comment la richesse est et doit être le plus rationnellement produite, échangée, répartie, employée dans l’intérêt des individus comme dans celui de la société tout entière (J. Garnier).Ellefait son apparition à la fin du xviiieet xixe. Elle est illustréepar des auteurs classiques :●Adam Smith, Recherche sur la nature et les causes de la richesse des nations, 1776 ;●David Ricardo, Des principes de l’économie politique et de l’impôt, 1817 ;●Karl Marx, Le Capital, 1868.L’économiepolitiques’appuiesur uneconception libéralequi sedéveloppera toutau long du xixe siècle, principalement en Angleterre, qui reconnaît :●l’existence de lois économiques naturelles, qui s’appliqueraient en tout lieu et en tout temps ;●une vision de l’ordre économique comme un ordre marchand ;●le libre-échange comme source de richesse généralisée.LesinterrogationsprincipalesdesClassiquesconcernent cequ’on appellerait aujourd’hui « lepro-cessus de croissance économique », c’est-à-dire « le processus d’accumulation des richesses ».Leurs réflexions portent sur :●les causes de la richesse, ce qui conduit à s’interroger sur le processus de production, le mécanisme de la division du travail et les mécanismes de l’échange ;●sa nature, ce qui conduit à s’interroger sur la nature de la monnaie et les concepts de valeur et de prix ;●sa répartition et donc la détermination des revenus et les mécanismes de la redistribution (Deleplace, 2008).Les idées économiques ne peuvent être étudiées sans rapport avec le contexte historique qui les a vues naître, d’où la diversité des théories, des réﬂexions et des approches.
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– 16 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUE2. L’économie politique devient « science économique »L’émergence de l’écolenéoclassiquemarque le tournant de la « révolution marginaliste ».SelonWalras, l’un des pionniers de l’école néoclassique, les choses sont utiles si elles répondent à unbesoin et en permettent la satisfaction.Ce courant :●remet en cause la théorie de la valeur-travail développée par les Classiques ;●fonde la valeur d’un bien sur son utilité marginale décroissante ;●établit que la concurrence pure et parfaite contribue, par les prix, à instaurer l’équilibre général ;●affirme l’existence de lois économiques universelles, en continuité avec l’analyse classique, fondées sur la rationalité de l’homo œconomicus, recherchant en toute chosela maximisation de sa satisfaction, ne s’occupant que de transformer les biens écono-miques.DéfinitionLa science économiqueétudie le comportement humain en tant que relation entre les fins et les moyens rares à usage alternatif (Lionel Robbins, Essai sur la nature et la signification de la science économique, 1947).Les auteurs néoclassiques, Alfred Marshall, Carl Menger, Vilfredo Paretoet Léon Walrasvontmettre l’accent sur l’existence de la rareté.L’existence de contraintes de rareté créele problème économique, lequel devient :●Quoi produire et en quelle quantité : quelle est l’allocation optimale des ressources dès lors que celles-ci ne sont pas illimitées ?●Comment produire : quelle est la combinaison productive la plus efficace, la plus éco-nome ?●Pour qui produire : comment répartir la richesse créée ?Ces questions renvoient l’activité économique à trois actes fondamentaux : laproduction, laconsommation et larépartition (voir II).BLa rareté : une loi qui s’impose à tous face à des besoins illimités1. Des besoins illimitésDéfinitionLe besoincorrespond à une situation de manque accompagnée d’une envie de le faire disparaître par une action économique ou sociale. L’insatisfaction du besoin provoque une frustration alors que la satisfaction génère une amélioration du bien-être.Cette définition du besoin englobetoutes les intensités de la privation, il peut s’agir d’un simpledésir, d’une envie ou d’une nécessité impérieuse.Les besoins répondent ainsi aux principes de :●Satiété : l’intensité d’un besoin diminue au fur et à mesure qu’il est satisfait ; au-delà d’une certaine satisfaction, le besoin est saturé, il peut même donner lieu à une « désutilité ».●Comparabilité : tout individu est capable d’établir une hiérarchie dans l’intensité de ses besoins et d’établir des priorités.Les besoins peuvent être hiérarchisés et font l’objet de classifications. Traditionnellement, lesbesoins primaires sont distingués des besoins secondaires, il est également nécessaire de préci-ser la notion de besoins collectifs :Avec l’émergence de l’école néoclassique, on ne parlera plus de l’« économie politique », mais plutôt de la « science économique » comme science de choix.
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– 17 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaine●Les besoins primairessont ceux dont la satisfaction est indispensable à la survie, ils comportent une importante dimension physiologique : il s’agit de l’ali-mentation, la lutte contre les intempéries, du som-meil, d’un minimum d’hygiène…●Les besoins secondairessont ceux dont la satisfac-tion est plus superflue et non essentielle à la survie, ils présentent un caractère social.●Les besoins collectifssont ceux qui ne peuvent être satisfaits que par une action de la collectivité, par exemple la création des infrastructures nécessaires au développement des réseaux de communication.L’approche économique s’intéresseauxbesoins qui peuvent êtresatisfaits par l’activité écono-mique, c’est-à-dire par la consommation d’un bien ou d’un service produit par uneentité privéeou publique.Cette approche correspond à une demande solvable.L’étude des besoins réaliséeau traversdu filtredela demandesolvableconduit à deschoixdeproduction qui permettentd’atteindre un optimum entre l’offre et la demande comme envisagé dans le cadre des théo-ries classiques et néoclassiques.Toutefois de nombreux besoins restent insatisfaits pour deuxraisons :●Première raison : si les besoins exprimés ne correspondentpas à une demande solvable, ils ne seront pas satisfaits, sauf intervention de la collectivité.●Seconde raison : la théorie de la filière inversée. En 1958, J. K. Galbraith met en évidence la notion de filière inversée et montre que l’offre est en mesure d’agir sur les besoins par le jeu de la publicité et des techniques de vente. L’offre crée ainsi sa propre demande, et les besoins sont sans cesse renouvelés.2. Des ressources raresDéfinitionUne ressourceest une richesse, un moyen. On distingue différents types de ressources : naturelles, finan-cières, physiques, humaines, informationnelles.On distingue cinq catégories de ressources :●Les ressources naturellesproviennent de la terre, du ciel, de la mer. Certaines sont non reproductibles, non renouvelables à l’échelle humaine ou s’épuisent, ce qui pose le pro-blème de la recherche de substituts.●Les ressources financièresd’une unité de production correspondent aux deux grands types de capitaux qui permettent de financer son activité économique : les capitaux propres et l’endettement net.●Les ressources physiquespermettent de produire d’autres biens. On distingue le capital fixe – ensembledes biens durables permettant d’améliorer l’efficacité et l’efficience du travail – et le capital circulant – ensemble des biens non durables transformés pour pro-duire d’autres biens (matières premières, produits non finis).●Les ressources humainesdont les aspects quantitatifs et qualitatifs dépendent de la démographie, de l’amélioration des conditions de vie ou encore du système de santé, d’éducation et de formation.●Les ressources informationnellessont les informations nécessaires aux organisations pour la prise de décision et la résolution de problème.Les ressources se caractérisent par un degré plus ou moins important de rareté.La frontière entre ces trois besoins et la façon de les satisfaire sont liées à l’environnement. La satisfaction d’un besoin primaire varie beaucoup dans le temps et l’espace. En fonction du degré de développement, certains besoins peuvent apparaître essentiels dans un contexte et plus accessoires dans un autre.
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– 18 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUETableau 1.1 Classification des ressources selon leur raretéDegré de rareté  des ressourcesCas le plus fréquent : les ressources raresCas marginal : les ressources abondantes et/ou non rivalesRessources en voie d’épuisement au niveau mondialRessources rares au niveau d’une nation mais disponibles à l’échelle mondialeExemples• L’énergie fossile• L’eau• Matières premières agricoles• Le travail hautement qualiﬁé• Le capital ﬁnancier• L’énergie solaire• La connaissanceII. La recherche de l’adéquation entre 

besoins et ressources : la nécessité d’opérer 

des arbitrages

DéfinitionLa raretéest une situation de non-abondance des ressources, qui oblige à dépenser un effort ou à faire des sacrifices pour satisfaire ses besoins.La rareté des ressources juxtaposée à l’immensitédes besoins devient un arbitrage d’allocationdes ressources.Cechoix s’impose à chaqueagent économiqueauxniveauxmicroéconomique(consommateur, producteur) et macroéconomique(État).Chaque agent est confronté àla maximisation de lafonction de consommationou de productionsous contraintes.A Que produire ?Il faut faire un choix des biens et des services à produire pour satisfaire les besoins des individuset de la collectivité.La satisfaction des besoins (voir I.B) est obtenue à partir des biens. Selon leur incidence surl’activité économique, on distingue plusieurs types de biens.Tableau 1.2 Les types de biens et leurs caractéristiquesTypeCaractéristiquesExemplesBiens de consommationBiens de production ou d’investissement• Ils satisfont directement un besoin.• Ils sont destinés à participer à plusieurs cycles productifs pour produire d’autres biens.Vêtement, alimentÉquipement, bâtimentBiens ﬁnauxBiens intermédiaires• Prêts à l’opération (consommation, investissement, stockage, exportation) sans transformation.• Ils sont utilisés pour la production d’autres biens.Voiture, machineMatières premières, produits semi-ﬁnisDe par leur interaction avec l’environnement les besoins sont illimités alors que les ressources pour les satisfaire sont limitées.
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– 19 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaineBiens complémentairesBiens substituables• Ils ne peuvent être dissociés pour la satisfaction d’un besoin.• Ils peuvent satisfaire le même besoin.Voiture et carburantCafé et théBiens privésBiens collectifs• Ils satisfont les besoins privés de consommation.• Ils satisfont des besoins personnels mais peuvent être utilisés par d’autres en même temps.Vêtement, alimentÉducation, routeBiens matérielsBiens immatériels• Ils sont tangibles.• Ce sont les services.OrdinateurAssurance, banqueBiens non durablesBiens durables• Ils sont détruits à la première utilisation.• Leur utilisation peut s’étaler dans le temps.AlimentVoiture, électroménagerUn bien économique répond aux principes de :●l’utilité (sa capacité à répondre à un besoin) ;●la disponibilité (on peut se le procurer en tout temps) ;●la rareté (il est disponible en quantité limitée).Au sens économique,un bien est doncrare.En cesens,cer-tains biens comme l’air ne sont pas considérés comme desbiens économiques, car supposés non rares. Cependant,l’épuisementou l’altération decesbienspar la pollution,par exemple,va lesraréfier ; ainsi l’air pur etrespirabledevient plus rare et engendre un coût pour obtenir un airpurifié ; ils se transforment alors en biens économiques.B Comment produire ?Comme énoncé ci-dessus (II.A), l’acte productif utilisedes ressources.Les ressources naturelles,le travail et le capital sont appelés facteurs de production.Cettequestion provientdoncdu faitquela raretédesressourcesobligeà fairedeschoixqui pro-curent un maximum desatisfaction pour un minimum de coût. Avec quelles ressources et quellestechniques les biens doivent-ils alors être produits ? Si l’on reprend la typologie des ressources,les arbitrages peuvent être les suivants :Tableau 1.3 Actions à mener face à la rareté des ressourcesDegré de rareté des ressourcesCas le plus fréquent : les ressources raresCas marginal : les ressources abondantes et/ou non rivalesRessources en voie d’épuisement au niveau mondialRessources rares au niveau d’une nation mais disponibles à l’échelle mondialeExemples• L’énergie fossile• L’eauMatières premières agricolesLe travail hautement qualiﬁéLe capital ﬁnancier• L’énergie solaire• La connaissanceCela renvoie à la problématique du développement durable et d’une croissance soutenable, de la gestion des biens collectifs et des externalités, du rôle des pouvoirs publics et privés en la matière.De par leur interaction avec l’environnement les besoins sont illimités alors que les ressources pour les satisfaire sont limitées.
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– 20 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUEActions à envisager• Limiter les gaspillages• Favoriser l’économie circulaire• Développer l’innovation et le progrès technique ainsi que les produits de substitution• Importer• Favoriser la circulation des facteurs de production• Favoriser le progrès techniqueFavoriser l’exploitation et la diffusion de ce type de ressources, toutefois ce type d’action nécessite la mobilisation d’autres ressources rares.Cela renvoieà l’efficacitédela combinaison productivedesfacteursdeproduction,à l’inves-tissement, au marché du travail et à l’emploi, à l’influence des politiques publiques menées pourles orienter.C Pour qui produire ?La production de biens et services crée de la richesserépartiesousformederevenusentrelesdifférentsfac-teurs deproduction.C’est la répartition primaire qui permet d’obtenir les partsrespectives :●des salaires ou le revenu du facteur travail ;●des dividendeset intérêts ou revenu du facteur capital ;●des loyers ou revenu de la terre ;●du profit ou revenu des entreprises ;●des impôts ou revenu des administrations publiques.La répartition secondaireà travers les mécanismes de la redistribution s’intéresse aux élémentsconstitutifs des revenus des individus.III. Les enjeux de l’économie contemporaine

A Les choix envisageables dans l’allocation des ressources1. Les différentes approches dans l’arbitrage besoins-ressourcesL’impact de la relation entre besoins et ressources : les lois de la population et des rendements décroissantsDéfinitionLa loi de la populationsouligne que les ressources croissent moins vite que l’augmentation de la population.Dèsl’originedel’économiepolitiquemoderneau xviiie siècle,lesauteursclassiquesmettentenavant des lois économiques pour souligner les déséquilibres entre besoins et ressources.T.R.Malthussoulignedansson Essai surle principe de population(1798),quela « populationtend constamment à s’accroître au-delà des moyens de subsistance et qu’elle est arrêtée parcet obstacle ». En effet, toute sociétéest régie par deuxlois :●une loi de subsistance selon laquelle la production croît selon une progression arithmé-tique (1, 2, 3, 4, 5, 6…) ;Cette question soulève celle des inégalités dans la répartition des richesses au niveau mondial et de l’inégalité des revenus. Elle renvoie donc à des thèmes comme les relations et le commerce internationaux ou encore l’intervention publique par des politiques ﬁscales et/ou sociales pour atténuer ces inégalités.
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– 21 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaine●une loi de population selon laquelle la population croît selon une progression géométrique (1, 2, 4, 8, 16, 32…).DéfinitionLa loi des rendements décroissantssouligne que, lorsqu’on augmente la quantité des facteurs de production, l’accroissement de la production au-delà d’un seuil ralenti.D.Ricardo, dans le chapitre 6 de Principes de l’économie politique et de l’impôt(1817), analyseles rendements des terres agricoles. Reprenant la loi dela population de Malthus, il indique qu’enraison de l’accroissement de la population, il est nécessaire de cultiver de nouvelles terres. Lesterres les plus productives ayant déjà été utilisées pour assurer le rendement le plus élevé, desterres moins productives sont mobilisées.Ainsi, au fur et à mesure de l’augmentation de la pro-duction, les rendements deviennent décroissants.L’allocation des ressources et le rôle du progrès techniqueDansl’analysenéoclassique,l’équilibreconcurrentieldumarchéestdéterminépar lesméca-nismes de fixation des prix. En conséquence, si des déséquilibres apparaissent, ils ne peuventrésulter que d’une mauvaise allocation des ressources. Ainsi, les déséquilibres environnementauxsont liésau fait qu’ils nefont pas l’objet d’un échangemonétaire régulé par les prix.En consé-quence, R. Coase (1960) propose dedéfinir des droits de propriété afin depouvoir les échangersur lemarché.Ceprincipepar exempleestà l’originedela miseenplacedu marchédesdroitsà polluer.Lemodèledeproduction (Q) néoclassiquedéveloppépar J.Cobb et P.Douglas(1928) reposesurla parfaitesubstituabilitédesfacteursdeproduction (travail(L) et capital(K)) :Q = f(L,K).Sice modèle conduit àl’équilibre par lacombinaison des facteurs de production, elle ne permet pasd’expliquer le niveau et la dynamique de la croissance. Ainsi, R. Solowprécise dans son modèle decroissance (1962) qu’il convient d’ajouter auxfacteurs de production leprogrès technique pourexpliquer le niveau de la croissance.Exemple :Dans le cas d’une étude menée sur la croissance française entre 1951 et 1969, J.-J. Carré, P. Dubois et E. Malinvaud évaluent à 5 % le taux de croissance moyen. Or les facteurs travail et capital ne contribuent qu’à 2,6 % de ce résultat. En conséquence, la partie résiduelle de la croissance s’ex-plique en théorie par le rôle du progrès technique.L’approche par la soutenabilité dans l’allocation des ressourcesG. Hardinsouligne, dans La Tragédie des communs, en 1968, quele comportement rationnel desacteurs conduit à la surexploitation des biens communs. En conséquence, l’idée desoutenabilitédoit permettre de limiter les effets négatifs de l’activité humaine sur l’environnement.La logiquede soutenabilité se traduit par la miseen place depolitiques environnementales dont l’objectifest deconcilier croissance économiqueet développement durable.2. L’approche contemporaine des arbitragesLe principe du découplageLespolitiquesenvironnementalespubliquessoulignentla nécessitéd’optimiser l’utilisation desressources pour atténuer la pression exercée par l’activité économique sur l’environnement. Ellesvisent donc à renforcer le découplage entre la production, l’utilisation des ressources et les effetssur l’environnement. Il y a donc découplage lorsquela croissance du PIB devient supérieure à laconsommation de ressources utilisées. Dans l’absolu, ledécouplage doit permettrede réduire laconsommation des ressources tout en augmentant la richesse créée.
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– 22 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUEFigure 1.1 Le principe du découplageUtilisation des ressourcesDécouplage ressourcesPIBBien-êtreDécouplages environnementauxD’après IRP/PNUE, « Decoupling natural ressource use and environnmental impacts from economic growth », 2011Impacts environnementauxTempsDe l’économie linéaire à l’économie circulaireL’activité économique setraduit traditionnellement par le schéma linéaire :ExtractionProductionConsommationDestructionL’approche del’économie circulaire doit au contraire permettre de relier :RecyclageAllongement de la durée de vie des produitsProduction économe en ressourcesB  Du développement économique aux rôles des politiques publiques dans l’allocation des ressources1. Les effets de la croissance sur le développement économique et environnementalL’expérience des pays développés a montré que l’enrichissement des populations s’est accom-pagnédela demanded’un environnementplussain,cequi a conduità un renforcementdesnormes et à une amélioration de la qualité del’environnement.Ce constat a conduit à formulerl’hypothèse suivante :la croissance serait nocive pour l’environnement dans les premiers stadesdu développement ; puis, au-delà d’un certain seuil de revenu par habitant, la croissance entraî-nerait une amélioration de la qualité de l’environnement.
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– 23 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaineFigure 1.2 Courbe environnementale du développementDégradation de l’environnementPollution croissanteRéduction de la pollutionRevenu par habitantLa relation entre croissanceet dégradation de l’environnement seprésente dès lors sous laforme d’un U inversé : dans un premier temps, l’augmentation de la production dégrade l’environ-nement, puis, au-delà d’un point d’inflexion, la croissance réduit les dégradations environnemen-talessousl’effet techniqueen particulier.Cettelogiquereposesur lefait quel’environnement estassimilé à un bien supérieur (bien dont l’élasticité revenu est supérieure à 0) dont la demandeaugmenteavec les revenus.2. L’orientation des politiques publiques dans l’allocation des ressourcesDe la nécessité de l’intervention des autorités publiques à l’instauration des biens publics mondiauxLes autoritéspubliques interviennent pour réguler l’équilibreconcurrentiel lorsqueles prixnepermettent pas d’établir un équilibre de marché. L’État est donc conduit à mettre en place desmesures juridiques, fiscales et économiques pour inciter et/ou contraindre les acteurs écono-miques (entreprises et ménages) à adopter un comportement vertueux. Lorsque les déséqui-libres s’établissent à l’échelle mondiale(environnement, santépublique, normesjuridiques…), ilssont gérés comme des biens publics mondiaux dans le cadred’une gouvernance mondiale(ONU,OMC, OMS…).L’évolution des accords sur les déséquilibres environnementauxL’accentuation de la pression économique sur l’environnement a mis en avant le décalageentreles objectifs recherchés de réduction des gaz à effet de serre (GES) et la répartition des effortsentre les acteurs de l’économie mondiale. En 1997, le Protocole de Kyotoa constitué le premieraccord internationalcontraignant,pour lestrente-huit paysdéveloppésdontl’activitéestàl’originede 39 % des GES (en 2010) afin de fixer des objectifs de réduction de4 %.À l’issuedela période2008-2012,lesrésultatssontcontrastés.En effet,si l’Union européennea diminuéde 12 % ses émissions, le retrait des États-Unis à l’origine de 15 % des GES a relativisé les effetsdu protocole.À l’issuedel’Accord deParis(COP21) denovembre 2016,lescausesetleseffetsdu change-mentclimatiqueimposentlesprincipesd’universalité,d’équitéetd’efficienceafinquetouslesparticipants participent à l’effort de réduction des GES en s’accordant sur les modalités à suivreà moindre coût.
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– 24 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUEPrincipe de soutenabilitéDécouplage et économie circulaireLois population et rendements décroissantsProblème économiqueChoix économiqueComment produire ?Rareté économiqueBesoins illimitésQue produire ?Pour qui produire ?Gouvernance mondialeBiens publics mondiauxDéveloppement économique et réduction des impactsPolitique publiquesEnjeuxLes approchesLe rôle du progrès techniqueÉCONOMIESYNTHÈSEFaites le point surles notions clés :économiep.14,mercantilisme p.14, économie politiquep.15,scienceéconomique p.16, besoin p.16, ressourcep.17, rareté p.18, loi de la population p.20, loides rendements décroissants p. 21.Révisez avec  les ﬂashcardswww.lienmini.fr/dcg05-02
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ACTIVITÉS

– 25 – QCM 

1. Objet et enjeux de l’économie contemporaine Réponse unique 1   Les fondateurs de l’économie politique sont :❍a. J.-M. Keynes.❍b. A. Smith.❍c. D. Ricardo.2   La théorie classique s’appuie sur :❍a. la notion de libre-échange.❍b. la valeur travail.❍c. la loi des rendements décroissants.3   Sont des auteurs néoclassiques :❍a.  L. Walras.❍b. K. Marx.❍c. J.-B. Say.4   Le courant néoclassique a mis en évidence :❍a. l’équilibre entre l’oﬀre et la demande.❍b. le concept d’utilité marginale.❍c. le concept de biens publics mondiaux.5   Au sens économique un bien est rare :❍a. parce qu’il est en rupture de stock au sein d’un circuit de distribution.❍b. parce que sa production nécessite l’utilisation de ressources.❍c. parce que c’est un bien de collection. Plusieurs réponses possibles 6   La notion de besoin secondaire est :❍a. liée au contexte.❍b.objective.❍c.subjective.7   La filière inversée montre que :❍a. l’individu conserve son libre arbitre en matière de besoins.❍b. les entreprises ont le pouvoir d’orienter les besoins.❍c. la publicité crée des besoins.8   La demande est solvable lorsque :❍a. il s’agit d’un besoin primaire.❍b. le besoin peut être satisfait avec des ressources ﬁnancières.❍c. les revenus du travail permettent de satisfaire les besoins.9   Un besoin collectif :❍a. ne peut être satisfait que par l’intervention de la collectivité.❍b. émane d’un groupe social.❍c. satisfait des besoins de plusieurs personnes en même temps.QCM interactifwww.lienmini.fr/dcg05-03
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– 26 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUE10  L’arbitrage économique chez les néoclassiques correspond à :❍a.  Une nécessité due à la rareté des ressources.❍b. Un choix rationnel des agents économiques.❍c. L’intervention de l’État dans la sphère économique. Réponse à justifier 11   Pour quelles raisons la science économique apparaît-elle avec les économistes  néoclassiques ?❍a. Car elle se développe au cours de la révolution industrielle.❍b. Car elle s’appuie sur une méthodologie fondée sur la rationalité.❍c. Car elle s’inspire des modèles de la physique et des mathématiques.12  Tous les biens sont-ils économiques ?❍a. S’ils ont une utilité à satisfaire un besoin.❍b. S’ils peuvent faire l’objet d’un échange.❍c. Si leur échange est déterminé par un prix.13   Pour quelles raisons la croissance de la production chez Malthus et Ricardo conduit inéluctablement à la crise ?❍a. En raison de la loi des rendements croissants.❍b. En raison de l’ineﬃcacité de la main invisible.❍c. En raison de la loi de la population.14   La croissance de la production est-elle compatible avec l’idée de développement durable ?❍a. Non, cette question été démontrée par l’exemple de la tragédie des communs.❍b. Oui, cette question a été résolue par la COP 21.❍c. Seulement si l’allocation des ressources est assurée en général par le marché.15  Pour quelles raisons les économistes utilisent-ils le concept de bien public mondial ?❍a. Pour déterminer les situations dans lesquelles l’intervention de l’État est justiﬁée.❍b. Pour améliorer la production de biens économiques.❍c. Pour développer le commerce mondial.
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– 27 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaine 

 ÉTUDE DE DOCUMENT GUIDÉE 

DEUX APPROCHES DE LA SCIENCE ÉCONOMIQUE« Pour déﬁnir l’objet de la science économique, deux thèsess’aﬀrontent. Cer-tains, comme Lionel Robbins et Ludwig von Mises, considèrent cette science comme « l’étude du comportement humain en tant que relation entre des ﬁns et des moyens rares, qui ont des usages alternatifs ». D’autres, dans la tra-dition des classiques et de Marx, l’entendent comme l’analyse des structures et des formes de la production, de la répartition et de la consommation des biens matériels au sein des divers types de sociétés. La première déﬁnition est formelle, dans la mesure où ce qu’elle vise comme objet est cette propriété formelle de toute activité ﬁnalisée de posséder une logique qui en assure l’ef-ﬁcacité, face à une série de contraintes, par la combinaison d’un ensemble ﬁni de moyens déterminés pour atteindre des ﬁns déterminées. L’économique devient à la limite un aspect spéciﬁque de toute activité humaine combinant des moyens pour atteindre des ﬁns. Cette déﬁnition aboutit à dissoudre la science économique dans une théorie formelle de l’action ﬁnalisée, où rien ne permet plus de distinguer l’activité économique des activités orientées vers la recherche du pouvoir, ou du salut, ou du plaisir. Dans la pratique, pour la distinguer, les formalistes sont contraints de réintroduire clandestinement la déﬁnition réaliste des classiques, et aboutissent au mêmerésultat, c’est-à-dire l’étude des mécanismes de la production et de la répartition des biens matériels au sein des divers types de sociétés. En déﬁnitive, l’économique est un domaine d’activités spéciﬁques (production, répartition de biens maté-riels, etc.) et, dans la mesure où le fonctionnement d’une activité sociale (reli-gion, politique, etc.) entraîne l’usage de moyens matériels(construction de temples, oﬀrandes aux dieux, potlatch, etc.), se présente également comme un aspect interne de l’organisation politique et religieuse d’une société, sans pour cela que la signiﬁcation de ces structures sociales se réduise à cet aspect économique. »Source : www.larousse.fr.1.  Rappelez les deux approches de la science économique énoncées dans le texte.2.  Identiﬁez leurs points communs.3.  Démontrez en quoi la science économique peut être considérée comme une science humaine et sociale.CORRIGÉ COMPÉTENCES ATTENDUES :– Mobiliser les connaissances du cours qui permeent de comprendre des élémentsdu document.– Réutiliser les connaissances pour argumenter, justiﬁer et nuancer sa réponse, en lienavec les éléments du document.– Montrer son degré de compréhension et de réappropriation des connaissances.
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– 28 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUEMéthodeDans un premier temps, pour aborder laquestion, ilconvient de lacontextualiser.Ilvous faut donc maîtriser lamanière dont les premiers économistes (l’école clas-sique) appréhendaient l’objet d’étude de l’économie et comment cette approcheaévolué par la suite de manière scientiﬁque (l’école néoclassique).Dans un deuxième temps, cette mise en perspective doit vous permettre de fairela distinction entre les approches de ces deux écoles de pensée.1. Les Classiques s’intéressent au « processus d’accumulation des richesses », ce quel’on nommerait aujourd’hui « leprocessus decroissanceéconomique ».J.Garnier endonne cette définition. L’économie politique est la science de la richesse, c’est-à-dire lasciencequi a pour but dedéterminer comment la richesseest et doitêtreleplusration-nellement produite, échangée, répartie, employée dans l’intérêt des individus commedans celui de la société tout entière.Les néoclassiques introduisent l’idée que les choses sont utiles si elles répondent àun besoin et en permettent lasatisfaction. Lascience économique devient alors unesciencedeschoixdevantprendreen comptela raretédesressourcesfaceà desbesoinsillimités. Pour Lionel Robbins (Essai sur la nature et la signification de la science écono-mique, 1947), c’est la science qui étudie le comportement humain en tant que relationentre les fins et les moyens rares à usage alternatif. Ce qui prévaut, c’est la rationalitéde l’homo œconomicus, recherchant en toute chosela maximisation de sa satisfaction,nes’occupantquedetransformer lesbienséconomiques.L’activitééconomiquen’estpas distinguée des autres types d’activités humaines.2. Lesclassiquesetnéoclassiquespostulentl’existence de lois économiques naturelles, quis’appliqueraient en tout lieu et en tout tempset unevision del’ordreéconomiquecommeunordre marchand (éléments de connaissance issusdu cours).Malgréleur approchedifférente,lesnéoclassiquesdoiventnéanmoinsdistinguer l’ac-tivitééconomiqueetenarriventcommelesclassiquesà étudier lesmécanismesdeproduction, de consommation et de répartition.3.La science économique étudie donc le com-portement,leschoixéconomiquesdesindividus,les grandeurs et les mécanismes économiques,qui sont une dimension du fonctionnement dessociétés, avec les dimensions politiques, sociales,culturellesou institutionnelles.Elledoitdoncfaire le lien avec les structures sociales, danslesquellessont inséréslesphénomènesécono-miques étudiés. En cela, la science économique est une science humaine et sociale.Dans le deuxième paragraphe de la réponse, les éléments de connaissance sont à la fois issus du cours et du docu-ment. Attention à ne pas paraphraser.Il faut montrer ici votre degré de com-préhension et de réappropriation des connaissances, faire preuve d’analyse, ce qui suppose d’avoir donné du sens aux connaissances.
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– 29 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaineAUTOÉVALUATIONLa grille d’autoévaluation ci-dessous vous permet d’évaluer votre niveau et devérifiersi vos réponses correspondent aux attendus de l’examen.Niveau 1Niveau 2Niveau 3Niveau 4Un premier élément de réponse, mais très incomplet, des erreurs, des contresensDes éléments de réponse isolés, des approximations et/ou de la paraphraseQuestion comprise : des éléments de réponse pertinents mais incomplets au niveau des savoirs et/ou de l’applicationCompétence attendue mobilisée avec mobilisation complète des savoirs associés à la compétence. Application pertinente.1. Rappelez les deux approches de la science économique énoncées dans le texte.(Voir section I.A du cours)❒ Vous repérez dans le texte l’approche formelle énoncée dans le début du texte mais ne parvenez pas à distinguer ou n’évoquez pas l’approche réaliste des Classiques.❒ Vous vous appuyez sur vos connaissances et repérez les écoles de pensée Classique et Néoclassique et reprenez les éléments du texte.❒ Vous repérez les deux écoles de pensée et mettez en avant l’objet par l’économie politiquedes Classiques de l’approche par la science économique des Néoclassiquessans en distinguer l’intérêt pour l’analyseéconomique.❒À partir de votre compréhension du cours, vous distinguez les deux écoles de pensée et leur ﬁnalité : science des richesses pour les Classiques et science des choix pour les Néoclassiques.2. Identiﬁez leurs points communs.(Voir section I.A  du cours)❒ Vous repérez dans le texte des éléments de similitude (exemple « étude du comportement humaine » et/ou notion de « science » sans distinguer les écoles de pensée.❒ Vous repérez des éléments de similitude : étude de la production, répartition, consommation, mais sans en comprendre les fondements et les différences selon les écoles de pensée.❒ Vous vous appuyez sur votre cours pour comprendre l’existence dans les deux écoles de pensée d’une approche par l’existence de lois universelles et d’un ordre économique marchand.❒ Cependant, vous ne ne repérez pas la nécessité, dans l’approche néoclassique,d’analyser la science économique par les mécanismes de production, consommation et répartition déjà présente chez les Classiques.❒ Vous vous appuyez sur la maîtrise de votre cours pour en extraire de manière synthétique les points communs des deux écoles et parvenez à préciser la similitude d’analyse des mécanismes de production, consommation et répartition.3. Démontrez en quoi la science économique peut être considérée comme une science humaine et sociale.(Voir section I.A  du cours)❒ Vous reprenez dans le texte les éléments d’analyse qui font référence à la notion de science, d’activités humaines et la dimension sociale.❒ Vous parvenez à établir une relation de causalité ou une corrélation entre activités humaines, conséquences et/ou phénomènes sociaux.❒ Vous vous appuyez sur les approches de la science économique sans établir de relation avec les structures sociales dans lesquelles elle interagit.❒Vous comprenez que la science économique est un objet d’étude qui s’intègre dans une sphère d’étude plus large que sont les sciences sociales.
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– 30 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUE EXERCICES 

1 Étude de données chiﬀrées – Les principaux  ratios de ﬁnances publiques en pourcentage   20min. COMPÉTENCEATTENDUE : exploiter, interpréter, expliquer des données.Vous réalisez un stage au ministère de l’Économie et des Finances. Affecté à la direction du Trésoren charge de la production de notes économique, votre responsable vous demande d’étudier ledocument joint en répondant aux questions ci-dessous :1. Qualiﬁez l’évolution du déﬁcit du budget de l’État de 2014 à 2017.2. Que mesure le ratio de la dee publique ?3. Expliquez à partir des ratios ci-dessus, la nature des choix à réaliser par l’État dans la construc-tion annuelle du budget.Les principaux ratios de finances publiques en % du PIB20142015201620172021Déﬁcit du budget de l’État3,93,6– 3,5– 2,7– 6,5Dette publique94,995,698,298,5112,9Recettes du budget de l’État53,353,253,253,852,8Dépenses du budget de l’État57,256,856,756,559,2Source : INSEE, 2021.2 Étude d’un graphique –  Contributions à la croissance du PIB réel de l’OCDE   25min. COMPÉTENCEATTENDUE : repérer, caractériser et comparer l’évolution de grandeursreprésentatives.Le directeur des études de l’OCDE intervient prochainement pour une conférence dans votreétablissement, votre professeur d’économie vous charge de présenter les caractéristiques de lacroissance du PIB réel de l’OCDE pour nourrir les questions qui seront posées au responsable del’OCDE. Pour cela, il vous fournit le graphique ci-dessous et vous demande d’effectuer les tâchessuivantes :1. Indiquez la contribution de la consommation privée et des exportations pour le trimestre 4(T4) en 2015.2. Indiquez le niveau de la contribution à la croissance du PIB pour le trimestre 4 (T4) en 2015.3. Repérez les principales caractéristiques de la croissance du PIB au sein de l’OCDE de 2015à 2017.
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– 31 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaineContributions à la croissance du PIB réél de l’OCDEPoints de pourcentage0,82015 T22015 T32015T42016 T12016 T22016 T32016T42017 T12017 T2Consommation privéeConsommation des administrations publiquesFormation brute de capital ﬁxeExportations nettesVariations des stocks PIB0,60,40,20-0,2-0,4Source : Comptes nationaux trimestriels : PIB réel et composantes – taux de croissance et contributions à la croissance.3 Analyse économique  à partir du dossier documentaire   30min. COMPÉTENCEATTENDUE : analyser et synthétiser des documents de natures variées.En Île-de-France, le secteur de la restauration produit 350 000 tonnes de biodéchets par an. Ceux-cisont généralement incinérés ou enfouis, alors qu’ils pourraient être valorisés. Pour s’attaquer à cefléau,lesstart-upMoulinotetLoveYourWasteorganisentunecollecteauprèsdesrestaurateursfranciliens et valorisent les biodéchets en biogaz ou en compost. Une start-updelarégion PACAintéressée par le modèle développé par les deux start-up précédemment citées souhaite dévelop-peruneactivitédemêmetypepoursarégion,puisl’exporterdansd’autrespaysd’Europe.Chefde mission dans un cabinet d’expert-comptable local, le dirigeant de la start-up vous demande de leconseiller dans ce projet, ce qui vous amène dans un premier temps, grâce au dossier documentaire,à procéder à une analyse approfondie des attentes et enjeux du Pacte vert.1. À partir du texte, indiquez la raison pour laquelle le « Pacte vert » est qualiﬁé de nouvellestratégie de croissance.2. À partir du graphique, analysez l’évolution des émissions mondiales de C02.3. À partir des deux documents, indiquez les enjeux d’une croissance verte.BASE DOCUMENTAIREDocument 1 – Programme écologique de MmeUrsula von der LeyenDocument 2 – Émissions mondiales de gaz à effet de serre et trajectoires médianes pour rester sous les 2 °C en gigatonnes de CO2
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– 32 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUEDOCUMENT 1 : Programme écologique de Mme Ursulavon der LeyenLa nouvelle présidente de la Commission européenne avait promis un « Pacte vert » européen. Mercredi 11 décembre, elle a pris la parole devant des députés européens pour détailler les mesures de son programmeécologique.« Une Union plus ambitieuse » : tel était le titre du programme présenté par l’Allemande Ursulavon der Leyen aux eurodéputés lors de son élection, en juillet 2019. À ces derniers, la candidate dedroite (CDU) promettait alors de mettre cette ambition au service du climat et de l’environnement.Depuis, la présidente de la Commission européenne semble confirmer ses dires. Tout d’abordavec l’attribution du portefeuille climatique au premier vice-président exécutif de la Commission,le Néerlandais Frans Timmermans (social-démocrate). Puis avec la présentation d’un « Pacte vert »dix jours seulement après la prise de fonctions de la Commission.Après un déplacement à la COP-25 de Madrid, Ursula von der Leyen a en effet présenté, le11 décembre à 14 heures, les grands axes de ce Green Deal européen aux eurodéputés réunis ensession plénière extraordinaire à Bruxelles.Une « Loi climatique » présentée d’ici à mars 2020.Celui-ci vise à doter l’Union européenne de nouveaux objectifs contraignants : une réduction plusimportante des émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2030, et la neutralité carbone d’ici à 2050.Le premier objectif, accompagné d’une étude d’impact, sera présenté dans un plan d’action à l’été2020. Le second, la neutralité carbone, devrait être inscrit dans une « Loi climatique » présentéedès les prochains mois (d’ici à mars 2020) par le commissaire néerlandais.Plus globalement, le programme écologique de la nouvelle Commission cherche à répondre auxgrands défis environnementaux : transformation des circuits alimentaires, réduction des émissionsde gaz à effet de serre, développement de l’économie circulaire ou encore protection de la bio-diversité.Ursula von der Leyen a insisté sur la nécessité d’être à la fois « ambitieux et réaliste », pensant cePacte vert avant tout comme une réponse aux mobilisations citoyennes pour le climat, et aux « mil-lions de citoyens qui prennent conscience, qui se tournent maintenant vers les énergies propres ouchoisissent d’éviter le plastique ».« Une nouvelle stratégie de croissance »Souhaitant « réconcilier l’économie avec la planète », l’Allemande a également présenté son Pactevert comme un nouveau modèle de croissance. Une stratégie qui passerait par une « transformationde notre mode de vie, de production et de consommation ».Plusieurs priorités ont été énoncées : « réduire les émissions [de CO2], restaurer notre environne-ment, protéger la biodiversité, créer de nouvelles opportunités économiques, et améliorer la qualitéde vie des citoyens ».Comparant la transition écologique avec le développement du charbon et de l’acier dans l’après-guerre, la présidente a souligné « la nécessité pour les pays européens de s’unir », en 1949, avecla Communauté européenne du charbon et de l’acier (CECA), aujourd’hui autour du Green Deal.Ces défis requerront l’action conjointe des institutions (à tous les niveaux, des maires aux chefsd’États) et des acteurs privés. Une stratégie de financement public sera présentée par la Commissioneuropéenne en 2020. La Banque européenne d’investissement (BEI) jouera un rôle de « levier »afin de soutenir les acteurs privés innovants. Au total, des investissements publics et privés de 260à 300 milliards d’euros par an seraient nécessaires, soit plus d’1,5 % du PIB de l’Union européenne.À terme, 25 % du budget de l’Union européenne devraient être consacrés à la transition écolo-gique.Celle-ci pourra être créatrice d’emplois, de marchés et d’opportunités, selon Mme von der Leyen.Mais ce nouveau modèle de croissance devra également soutenir les populations touchées par cettetransition : un mécanisme de « transition juste » serait mis en place à partir de 2020.Source : www.touteleurope.eu.
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– 33 –1. Objet et enjeux de l’économie contemporaineDOCUMENT 2 : Émissions mondiales de gaz à effet de serre et trajectoires médianespour rester sous les 2 °C en gigatonnes de CO260 Gt56 Gt41 Gt25 Gt60504030201002010 Historique Tendance actuelle  Tendance si les États respectent leurs engagements déjà pris Trajectoire 2°C Trajectoire 1,5°C2020203020402050Émissions mondiales actuelles de gaz à effet de serre et trajectoires médianes pour rester sous les 2°C, en gigatonnes de COSource : Pnud. QUESTION PROBLÉMA

TISÉE 

 COMPÉTENCE ATTENDUE : synthétiser, ordonner des idées,    90min. des connaissances pour construire un raisonnement structuré.La Mairie de Paris est engagée pour promouvoir l’économie circulaire sur son territoire et auniveau métropolitain. Pour cela, la Ville de Paris et de nombreuses collectivités partenaires, ontpar exemple lancé les États généraux de l’économie circulaire. Les acteurs publics et privés serassemblent au sein de groupes de travail thématiques pour évoquer l’économie circulaire et pro-poser des moyens de la promouvoir. En stage à la Mairie de Paris, on vous demande de préparerdes arguments pour le discours de lancement de ces ateliers. Dans ce contexte, vous êtes amenéà traiter la question suivante :Quelles allocations des ressources faut-il privilégier aujourd’hui ?Vous vous appuierez sur le contexte, sur vos compétences et sur vos connaissances pour produireune argumentation structurée.
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e f

o

n

c

t

io

n

n

em

en

t e

t l

a 

r

ep

r

é

s

en

t

a

t

io

n de l



a

c

t

iv

i

t

é 

é

c

o

n

o

miqu

e

À l’issue de ce chapitre,• vous serez capable : ❒ d’identifier etschématiser les relations entre les différents agentsécono-miques ;❒ de commenter la répartition des dépenses de consommations ;❒ de différencier les différentes formes d’épargne ;❒ de différencier les motifs de l’investis-sement ;❒ d’analyser la contribution des grandes variables de l’équilibre ressources-emplois à l’activité économique.• vous saurez identifier : ❒ les différents agents économiques, leurs rôles ;❒ l’interdépendance entre les opéra-tions économiques et l’équilibre res-sources-emplois ;❒ les contributions à l’activité écono-mique : consommation, investissement, commerce extérieur ;❒ la consommation : définition, typolo-gies, mesure et structure de la consom-mation des ménages ;❒  l’épargne : définition, formes ;❒ les investissements : définition, mesures et typologies.Meez-vous en situationVous venez d’intégrer nouvellement un cabinet d’expertise comptable en tant que comp-table. Vous serez responsable, entre autres, du suivi d’une clientèle constituée de PME. Après un mois d’exercice vous constatez la multitude des relations entre les parties pre-nantes (entreprise, ménage, administration…). Vos clients vous consultent régulièrement pour régler et améliorer leur relation avec ses parties prenantes.Il apparaît donc important pour la qualité de votre suivi clientèle de bien mettre en avant les interdépendances entre les agents économiques, d’identifier les opérations réalisées pour satisfaire leurs besoins. Le raisonnement économiquelié à votre activité doit donc permettre de savoir comment fonctionne l’économie ? Comment cette activité est-elle représentée ?L’enjeu pour vous est d’améliorer l’accompagnement de vos clients par la qualité de vos conseils pour leur permettre d’améliorer leur analyse et au final leur anticipation. Ce cha-pitre sera l’occasion de préciser le fonctionnement et la représentation de l’économie.CHAPITRE 2
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– 35 –2. Le fonctionnement et la représentation de l’activité économiqueI. Les agents économiques et les opérations 

des agents économiques

A Les agents économiques1. Le cadre d’analyseDéfinitionsLa comptabilité nationale(CN) analyse les opérations des unités résidentes ayant un intérêt économique sur le territoire national.Une unité résidenteest considérée comme ayant un centre d’intérêt sur le territoire lorsqu’elle exerce des opérations économiques telles que la consommation, l’investissement ou la production depuis au moins un an.L’économienationalecorrespond doncà l’ensembledesagentsrésidentsqui effectuentdesopérations économiques pendant au moins un an sur le territoire.Dans le cadre de la comptabilité nationaleles agents économiques sont dénommés unités insti-tutionnelles (UI) qui sont caractérisées par :●une unicité de comportement ;●une autonomie de décision dans l’exercice de leur fonction principale.Les UI qui ont les mêmes fonctions et les mêmes ressources sont regroupées au sein de secteursinstitutionnels. La CN en distingue 5 + lereste du monde.2. Les différents agents économiques, leurs rôlesLe regroupement des unités en secteurs institutionnelsouagents s’effectuesur les critères concernant : la nature deleur activité,leur fonction principaleetl’originedeleursressources.L’INSEE distinguecinq secteursinstitutionnelsrési-dents auxquels s’ajoute le reste du monde : les ménages,les sociétés non financières, les sociétés financières, lesadministrations publiques, les institutions sans but lucratifau service des ménages.Tableau 2.1 Synthèse des secteurs institutionnelsLes secteurs institutionnelsFonction principaleRessources principalesLes ménagesConsommerProduire des biens et services marchandsRémunération des facteurs de productionTransfert provenant des autres secteursProduits de la venteLes sociétés non ﬁnancièresProduire des biens et services marchands non ﬁnanciersProduits de la venteLes administrations publiques• Produire des services non marchands• Effectuer des opérations de répartition et de redistributionPrélèvements obligatoires directs (impôts et taxes) et indirects (cotisations)L’ensemble des unités non résidentes, dans la mesure où elles entretiennent des relations économiques avec des unités résidentes, sont regroupées dans le reste du monde.
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– 36 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUELes sociétés ﬁnancières• Financer, c’est-à-dire collecter, transformer et répartir des moyens de ﬁnancement• Assurer, c’est-à-dire payer en cas de réalisation d’un risqueFonds provenant des engagements ﬁnanciers des agentsLes institutions sans but lucratif aux services des ménages (ISBLSM)Produire des services non marchands destinés aux ménagesCotisation volontaire des ménagesReste du monde (RDM)L’objet de ce secteur est de recenser les relations entre les unités résidentes  et les unités non résidentes.B Les opérations entre les agents économiques1. Les opérations sur biens et servicesDéfinitionLes opérations sur biens et servicesdécrivent l’origine des biens et services (ressources) disponible sur le marché national (production et importations) ainsi que les différentes utilisations (emploi) qui en sont faites (consommation, investissement…).Dans ce cadre l’analyse économique doit permettre d’obtenir un équilibre entre les ressources(R) et les emplois (E) : R = E.Tableau 2.2 Classification des ressources et emploisRessourcesEmploisLa production (P) : création de biens et services qui correspond à la valeur de la production nationale (1).Les consommations intermédiaires (CI) : valeur des biens et services nécessaires à la production d’autres biens et services en provenance de l’extérieur.La consommation ﬁnale (CF) : valeur des biens et services produits permettant la satisfaction des besoins individuels pour les ménages  et des besoins collectifs pour les administrations.Les importations (M) : biens et services nécessaires à la production nationale et proposés par le reste  du monde.La formation brute de capital ﬁxe (FBCF) : elle correspond aux opérations d’investissement. Elle correspond donc à la valeur des biens durables acquis par un agent économique aﬁn d’être utilisés dans le processus de production pour une durée supérieure à un an.Les variations de stocks (VS) : valeur du stockage ou du déstockage  de l’année de biens produits.Lorsque la variation est positive, une partie des ressources est stockée c’est-à-dire qu’elle n’a été affectée à aucune des trois autres destinations.Lorsque la variation des stocks est négative, les entreprises déstockent, elles puisent dans leurs stocks pour répondre aux besoins  de consommation, d’investissement, ou de d’exportation.Les exportations (X) : valeurs des biens et services produits par l’économie nationale et mis à la disposition du reste du monde.Lesressourcesétantintégralement utiliséespar lesemploison obtientl’équilibreentrelesemplois et les ressources qui setraduit par l’équilibre macroéconomiquesuivant :P + M = CI + CF + FBCF + VS + X
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– 37 –2. Le fonctionnement et la représentation de l’activité économique2. La contribution de la consommation, la FBCF, les exportations à l’activité économiqueLa consommation finaledesménagesreprésenteleprincipalagrégat (grandeur représentative)de l’activité économique.En 2018, ellereprésentait 58,4 % des emplois avec une valeur de 1 818 mil-liards d’euros en 2018.La consommation est donc le principal moteur de l’activité économique.Danssesrelationsaveclerestedumonde,lesexportationsreprésentaient23,8 %desemplois.Au regard des importations, la France présente pour 2018 un soldedeson commerceextérieur(solde = X – M) déficitaire de – 20,8 milliards d’euros.Auniveau desinvestissements,la formation brutedecapitalfixe(FBCF) représentait17,34 %de l’emploi total. Son niveau et évolution caractérisent la perception et confiance qu’ont lesentreprises de l’environnement.Tableau 2.3 Équilibre ressources-emplois France 2018  (valeurs en prix courants en milliards d’euros)AgrégatsRessourcesEmploisPIB12 351,5Importations759,8Consommation ﬁnale1 818FBCF539,5Exportations739Variations de stocks14,8Totaux3 111,33 111,31PIB = Production – Consommation intermédiaire (voir chap.3).Insee, 2018.3. Les opérations de répartitionLes opérations derépartition se divisent en deux catégories.Les opérations de répartition du revenuLa production dela valeur ajoutéeva permettreà l’entreprisederémunérer lesdifférentsagentséconomiques qui sont en relation avec l’entreprise.Les opérations en transfert de capitalIls correspondent aux :●aides à l’investissement, réalisées par les versements des administrations publiquespour financer les opérations de FBCE ;●impôts en capitalqui sont des prélèvements obligatoires perçus par les administrations publiques lors de l’enregistrement des droits de donation entre vifs, ou des droits de suc-cession lors d’un décès.4. Les opérations financièresEllesdécriventla manièredontlesagentsà besoin definancementfinancentleursbesoinsetdont les agents à capacitéde financement les utilisent.On distingue ainsi :●Les instruments de paiement : immédiatement disponibles, ils permettent de régler toutes les transactions. Ils comprennent la monnaie (pièce, billet, dépôts à vue) et les moyens de paiement internationaux (virement international, chèque, lettre de change, crédit documentaire).
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– 38 –1.FONDEMENTSETFINALITÉSDEL'ACTIVITÉÉCONOMIQUE●Les instruments de placement : ils sont principalement représentés par les dépôts non monétaires (dépôts à terme, obligations, actions…).●Les instruments de financement : ils sont constitués par les crédits à court, moyen et long termes.C Les relations entre les différents agents économiquesLes agents économiques procèdent à des échanges entre eux. Le circuit économique est unereprésentation simplifiée de l’économie (figure 2.1) sous forme de flux entre des agents (1) ouentre opérations économiques (2).Les échanges sont matérialisés par des flux, il s’agit de mou-vements de biens et services, et de monnaie.Figure 2.1 Circuit économique simplifie à deux agentsTravail (1)Les entreprisesSalaire (1)Achat (1)(2)  Au niveau de  la production(2)  Au niveau  de la consommationLes ménagesMARCHÉ  DES BIENS  ET SERVICESVente (1)Flux réelsFlux monétaires(1) Flux(2) Opérations économiques (consommation et production)II. La consommation et l’épargne

A Les formes de la consommation1. Les consommations des ménagesDéfinitionLa consommationcorrespond à la destruction par l’usage d’un bien ou d’un service qui concourt à la satis-faction d’un besoin humain.La comptabilité nationaledistingue deuxtypes de consommation :●La consommation finale des ménagescorrespond à l’ensemble de biens et services acquis par les ménages (et uniquement à leur charge). Elle correspond à la consommation marchande privée.
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